




























































LE SECRET DE TOKITA 29 
Quelques minutes plus tard, un Indien arrivait en COurant. 
Haletant, il s'arrêta devant le chef, prononça quel­ques mots d'une voix basse et rauque. Le chef eut un lllouvement de colère; le messagel' s'était prosterné; il plia sous les coups, sans mot dire. 
Sa colère apaisée, le chef donna l'ordre de se remet­tre en route. 
Vers le milieu du jour, la colonne s'arrêtait aux abords d'une clairière au centre de laquelle, gardé par des palissades, s'élevaiL Ull village composé de huttes de bois aux toits de lianes tressées. 
Le second détachcment rcjoignit le premier; Jack fut amené près de Betty. Enfin l'arrière-garde arriva. Aucun signe de Tokila : lc guidc avait disparu. - Et il a emporté la bourse, grommela Jack; j'avais raison de me méficr. 
Sans répondre, Detly haussa les épaules. 

XI 

L'un derrière l'autre, Gibson et Delly pénétrèrent dans la hutte où leurs gardiens les poussaient. Dès gue lcurs yeux se furent accoutumés à la demi-obseunté. ils poussèrent un cri de surprise. 
William Blake était devant eux. 
Betty cuL un réflexe, comme l?our s'élancer vers son lUari, mais clle réagit et sc conLmt; peuL-être craignait­elle de blesser l'aviateur qui portait un bras en écharpe. Jack observait la scène en silence et souriait. Mais Betty avait repris son sang-froid. 

-.- IIcurcuse de vous retrouvcr sain et sauf, William, 
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dit-elle, mais vous êtes un enfant qu'il faut toujours 
aller tirer d'un mauvais pas. 

- Vous ai-je demande secours? protesta le mari 
d'une voix aigre ... 

- Taisez-vous! coupa-t-elle; vous avez agi unique­
ment pour me ridiculiser ... 

- C'est charmant de se retrouver ainsi, dans la 
jungle, ct de se jeter des injures ù la tête. Bonjour, 
Gibson. Merci d'avoir accompagné cette écervelée. 

Betty sursauta; Jack sentit que la dispute allait re­
prendre. Malgré le comique de celte situation, il jugea 
hon d'intervenir. 

- Vous pourl'iez remettro cette altercation à plus 
tard, dit-il; lorsque nous serons sauvés! Vous avez toute 
la vie pour vous disputer, et vous pamissez particuliè­
rement entraînés à reprendre la bonne cadence. 

William éclata de rire. Betty, furieuse, se tourna vers 
Jack. 

- Laissez-nous régler nos affaires ù notre gré; .j'ai 
hi en le droit ùe dire il mon mari ce que je pense do 
lui. 

- C'est bon, c'est bon, dit Gibson; puisque vous y 
êtes, montrez-lui donc le portrait de votre amant, celui 
que vous portez dans le médaillon qui penù ft votre 
cou par une chaînette d'or. Je suis s6r que cela mettra 
Will1am en fureur. 

Belty demeura un instant interdite puis sc tira d'une 
situation aussi fausse par ,le moyen classique: elle 
éclata en sanglots. 

XII 

Tout dormait au camp. Dans la hutte des prison­
niers, Jack sentit qu'on lui touchait le bras. 
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- Es t-ce vous, William? 
- Non; c'est Tokita; pas de bruit, éveillez-les, sui-Vez-moi. 
En rampant, ils se glissèrent derrière le guide, fran­cllissant le cadavre de la sentinelle étranglée. Un quart d'heure plus tard ils embarquaient dans une étroite piro~ue, et Tolâta parla pour la première fois depuis le depart. 
- A l'ali:be nous serons en sûreté; le com'ant est rapide; nous atteindrons facilement le poste d'Achaguas Où nous trouverons le télégraphe et une veùette à mo­teur qui peut remonter l'un des afflucnts de l'Orénoque ct nous ùébarquer à une ccntaillc de kilomètres de Caracas. 

EPILOGUE 

A bord du paquebot qui emportait les trois Améri­cains régnait ceLLe sorte de ficvre qui précède le . dé­Part. Tokita a vaU accompagné ses nouveaux amis ct s'apprêtait i.t leur fairc ses adieux. 
- Le moment est venu de parler de votre récom­pense, dit BeLty. Vous avez insisté pour rendre la sam­Ille que je vous avais conHée. Que pouvons-nous faire 

POlll' vous? 
Le guidc pâlit sous son hâle. 
- Vous ne m'avez jamais demandé qui j'étais, dit-il . .Je suis un forçat évadé. J'ai éLé condamné, il y a dix ans, pour un crime que je n'ai pas commis; ma femme 

~st morte de douleur; il me l'este un fils, qui a appris 
U maudire son père. Je veux prouver mon innocence, l'~'V'oir mon enfant. Vous pouvez m'aider. Voici les do-
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cuments et les renseignements; je demeurerai à Caracas 
jusqu'à ce que j'aie de vos nouvelles. 

Spontanément, les trois Américains l'avaient entouré 
ct lui serraient les mains. De grosses larmes roulèrent 
lentement sur les joues basanées de Tokila. 

- C'est promis, dit Betty. 
L'ancien forçat descendit lentement la passerelle, les 

yeux brillanls d'une joie nouvelle. Lorsqu'il se retourna, 
il vit que déjà Betty cl Wi.lliam avaient entamé une 
nouvelle discussion: 

- Je t'aime plus que toi, disait le mari. 
- Non, c'est moi, répliquait la femme. 
- Non! 
- Sil ... 
Et, pour une fois, ils cessèrent de se quereller en 

tombant uux bras l'un de l'autre. 

FIN 

POlir. paraUre mercredi prpcl!ain.:, 

L 'homme au chien 
Roman d'aventures inédit 

par RENÉ THAILLARD 

L'Imprimerie Moderne, 177, route de ChAtillon. Montrouge , , ~, J 7 
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